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Signé Bénédicte

La culture du «clic» devient
une menace pour notre socié-
té. À coups d’algorithmes opa-
ques, les plateformes exposent
les mineurs à des images d’une
violence extrême, à des dis-
cours haineux, à des conte-
nus montrant des abus en tout
genre et à des fake news.

Elles contribuent à la radi-
calisation. Elles sont aus-
si le terrain de chasse des cy-
bercriminels, qui visent sans
scrupule nos seniors. Une vé-
ritable jungle. Si nous vou-
lons éviter qu’internet échappe
à tout contrôle, un encadre-
ment devient indispensable.

C’est ce que demande l’Ini-
tiative Internet: encadrer les
géants du numérique, afin
qu’ils ne puissent plus pas-
ser sous les radars. Dans son
collimateur: le modèle écono-
mique de ces entreprises tech-
nologiques, qui, par leurs al-
gorithmes, favorisent la diffu-
sion d’informations toxiques,
sans en assumer les consé-
quences. L’initiative demande
l’instauration d’un devoir
de diligence pour les plate-
formes, moteurs de recherche
et fournisseurs d’intelligence
artificielle, assorti de sanc-
tions en cas de violation. Il
faut changer de paradigme.

D’autant plus que les risques
sont particulièrement éle-
vés pour les jeunes. La radi-
calisation en ligne, notam-
ment djihadiste, liée à l’extré-
misme violent ou encore à la
nouvelle mouvance connue
pour sa misogynie féroce en-
vers les femmes, cible les per-
sonnes les plus vulnérables.
Il suffit de quelques clics
pour que les jeunes se re-
trouvent enfermés dans une
spirale idéologique, alimen-
tée par des contenus qui ren-
forcent leurs convictions.

La radicalisation est une pré-
occupation majeure de la

police fédérale et du Ser-
vice de renseignement de
la Confédération. Un dan-
ger qui est encore accru par
le contexte géopolitique ac-
tuel. Il n’est pas tolérable que
ces plateformes, souvent ba-
sées à l’étranger, échappent
à tout cadre légal et en-
caissent des millions avec
ces abus, sans obligation de
transparence ni sanctions.

Si notre pays n’agit pas main-
tenant, il va prendre du retard.
L’Union européenne a déjà fait
le pas. Elle a mis en place des
mesures pour renforcer la ré-
gulation des plateformes nu-

mériques avec le Digital Ser-
vices Act (DSA) et le Digi-
tal Markets Act (DMA). Certes,
le Conseil fédéral propose un
projet de loi. Mais il est trop
timide par rapport aux enjeux.

Il est grand temps que les ré-
seaux sociaux, les moteurs
de recherche et l’IA assument
leurs responsabilités. Qu’ils
luttent résolument contre la
diffusion de matériel pédo-
criminel et de contenus rele-
vant de toute forme de vio-
lence, sexuelle ou autre. Que
la radicalisation, la désinfor-
mation et la cybercriminali-
té soient enfin endiguées.

Notre réponse doit être forte
si nous voulons empêcher que
ces plateformes ne fracturent
notre société et affaiblissent
notre démocratie. Fixons des
limites claires et faisons d’in-
ternet un espace sûr et ou-
vert à tous, où la qualité et
la responsabilité priment.

Initiative Internet: halte à la loi de la jungle

Jacqueline
de Quattro
Conseillère nationale
PLR

Lutte des classes
dans les trains
Supprimer la première classe
dans les trains suisses: quelle
brillante idée! Après tout, puisque
certainswagons sont clairsemés
alors que d’autres débordent,
pourquoi ne pas fusionner les
deux pour gagner quelques
places. C’est en tout cas la logique
défendue par les jeunes de l’ATE
(«24 heures» du 14mars), dont
une récente pétition réclame
la suppression de la première
classe.À entendre les partisans
de cettemesure, les besoins des
voyageurs seraient de toutema-
nière identiques: se déplacer du
point A au point B. Peu importe
que certains soient disposés à
payer davantage pour un ser-
vice supplémentaire. Poussons
donc cette logique jusqu’au bout:
si tous les besoins sont iden-
tiques, pourquoi ne pas avoir un
seul type de restaurant en Suisse,
avec un plat unique aumenu?
Après tout, les clients viennent au
restaurant uniquement pour se
nourrir, n’est-ce pas? En réalité,
la première classe répond bel et
bien à une demande, tout comme
lewagon-restaurant ou les es-
paces pour les vélos. Surtout, elle
permet aux CFFde proposer des
billets et des abonnements plus
chers, ce qui contribue au finan-
cement global du système fer-
roviaire. Et si la première classe
était abolie, est-ce que cela amé-
liorerait la saturation endémique
de nos infrastructures de trans-
port? Que nenni: cela remettrait
sur la route une catégorie de la
population qui préférera à coup
sûr le confort d’une berline à un
train bondé.Àvrai dire, cela of-
frirait tout au plus une satisfac-
tionmorale immédiate à celles
et ceux qui rêvent d’unmonde
où les préférences et libertés in-
dividuelles seraient gommées.
Soyons honnêtes: derrière cette
croisade se profile une vieille
tentation que l’on croyait ran-
gée aumusée des idéologies du
XXe siècle. Proposer d’interdire
la première classe, c’est finale-
ment réhabiliter une logique bien
connue: celle où tout lemonde
doit vivre exactement de la
mêmemanière. En somme, une
petite touche de communisme
ferroviaire que l’on n’attendait
vraiment pas au XXIe siècle.
Moreno Volpi, directeur au
TCS, Vernier

Une déroute des
Verts qui interpelle
Les candidats desVerts ont
connu unmois demars difficile –
en effet, dans la plupart des com-

munes, le nombre de conseillers
communaux et demunicipaux a
diminué, parfois demanière très
forte. Jem’interroge sur ce fait:
est-ce que les candidats desVerts
ont perdu des voix à cause de ce
qu’ils défendent, à savoir le cli-
mat, la biodiversité, la qualité de
vie? LesVerts n’ont pas inven-
té le climat: il existe bien indé-
pendamment des êtres humains.
Ils n’ont pas non plus inven-
té le dérèglement climatique: il
existe bel et bien, et les humains
en sont collectivement respon-
sables.Alors, que s’est-il pas-
sé? Il est parfois plus simple de
tuer lemessager pour ne pas en-
tendre lemessage; mais croire
que de ne plus parler du dérègle-
ment climatique va le faire dispa-
raître comme parmagie est faire
preuve d’une naïveté terrifiante.
Alors, plutôt que de tirer sur
les lanceurs d’alerte, essayons
de les écouter,même si nous
avons peur et que nous pré-
férerions ne rien savoir.
Si ce déclin des élusVerts se tra-
duit par un recul des investisse-
ments nécessaires pour réussir la
transition énergétique au niveau
des communes, ce sera toute la
population vaudoise qui en pâti-
ra. Et le retard pris pourrait avoir
des conséquences très graves.
Car ces problèmes dénoncés par
lesVerts existent bel et bien; la
Suisse n’est pas épargnée, la tem-
pératuremoyennemonte dans
notre pays plus rapidement
qu’ailleurs; les trois dernières an-
nées ont été les plus chaudes ja-
mais enregistrées. Ce n’est que
tous ensemble que nous arri-
verons à faire face à cet énorme
défi, et que nous pourrons lais-
ser aux générations futures une
terre, un canton où il fait bon
vivre, dans lequel l’air sera res-
pirable, et l’avenir possible.
Anne Dinkel, Prilly

Écrivez-nous

Votre opinion nous intéresse.
Envoyez votre lettre à courrier
deslecteurs@24heures.ch,
ou à 24 heures, av. de la Gare
33, case postale 585, 1001 Lau-
sanne. Le texte doit être concis
(au maximum 1700 signes, es-
paces compris), signé, et com-
porter une adresse postale com-
plète ainsi qu’un numéro de télé-
phone. Il doit réagir à un article
publié dans nos colonnes ou par-
ticiper à un débat d’actualité. La
publication se fait à l’entière dis-
crétion de «24 heures». La rédac-
tion se réserve le droit de choisir
les titres et de réduire les lettres
trop longues. Les lettres ouvertes
ne sont pas acceptées ni les réac-
tions à des articles parus ailleurs
que dans nos colonnes. Les textes
diffamatoires seront écartés.

Courrier des lecteurs

C’est au début des années
2000 qu’est né le projet de
suppression du goulet d’étran-
glement de Crissier, sur l’au-
toroute A1, afin de désen-
gorger le trafic du plus fré-
quenté des axes routiers de
Suisse romande. L’objectif
était de maintenir une auto-
route en capacité d’absorber
les flux de transit pour évi-
ter tout trafic d’évitement sur
le réseau secondaire des com-
munes de l’Ouest lausannois.

Après une longue phase de
préparation, le projet a été ap-
prouvé par le Conseil fédéral
en janvier 2016, et son finan-
cement grâce au fonds routier
dans la foulée. Il s’est natu-
rellement inscrit dans la pla-
nification territoriale du can-
ton de Vaud et s’est concrétisé
dans la stratégie de mobili-
té du plan d’agglomération
Lausanne-Morges (PALM):
canaliser le trafic automo-
bile sur l’autoroute, dévelop-
per les transports publics ain-
si que la mobilité douce.

Après de multiples opposi-
tions concernant, entre autres,
une nouvelle jonction prévue à
Chavannes-près-Renens, cette
Commune, l’État et la Confédé-
ration annonçaient en grande
pompe la signature d’une
convention. Celle-ci prévoyait
une couverture de la jonction
sur 150 mètres, végétalisée, in-
tégrée au paysage, pourvue
d’une piste cyclable à double
sens et d’un cheminement pour
piétons. L’idée était de minimi-
ser les nuisances pour les ri-
verains d’un secteur en pleine
densification et il allait en coû-
ter 100 millions de francs, pris
en charge aux deux tiers par
la Confédération. On était en
juin 2021, la balle était dans le
camp de l’État pour parache-
ver la planification du projet.

Quatre ans d’inaction plus tard,
en 2025, coup de tonnerre. La
Commune de Chavannes décla-
rait se retirer de la convention
tripartite qui prévoyait la réa-
lisation de cette jonction amé-
liorée, car il est bien connu

qu’une partie à un contrat peut
s’en délier à sa guise. Il s’est en-
suivi un imbroglio dans lequel
les autorités cantonales ont re-
doublé de duplicité, jusqu’à ce
que la Commune de Chavannes
sorte de son chapeau l’idée
de transformer le bras d’auto-
route menant de Crissier à Lau-
sanne-Sud en un boulevard ur-
bain. Le tracé serait ponctué de
passages piétons, de passerelles
et d’infrastructures dédiées à la
mobilité douce jusqu’à la Ma-
ladière, où le giratoire serait
supprimé au profit d’une sor-
tie unique. Cette vision (ce n’est
pas un projet ficelé) n’aborde
en rien la question du finance-
ment, son éventuelle prise en
charge par la Confédération,
la cohérence avec les planifi-
cations territoriales du PALM
ou l’horizon de réalisation.

La Commune de Chavannes
ne lésine pas sur les moyens.
Après avoir financé l’étude
sur le boulevard urbain, elle
a mandaté une agence de re-
lations publiques qui vient

d’organiser un petit-déjeu-
ner à Berne avec les parle-
mentaires fédéraux vaudois
pour promouvoir ses idées.

Que pense le Canton de ce pa-
taquès, lui qui avait depuis
dix ans les cartes en main
pour faire avancer les choses?
Et les communes de l’Ouest
lausannois, dont la crois-
sance est de loin la plus dyna-
mique du canton? Sans par-
ler des plus de 110’000 automo-
bilistes qui passent tant bien
que mal sur ce tronçon d’au-
toroute quotidiennement?

Cette affaire est tout un sym-
bole de l’impéritie qui règne
en haut lieu lorsqu’il s’agit
de gérer de grands pro-
jets d’infrastructures.

Brève évocation d’une faillite collective

Christophe
Reymond
Directeur du Centre
patronal
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Cyrill Pasche

Lausanne Hockey Club 3, Ge-
nève-Servette 2, puck au centre.
Qui aura le derniermot dans cette
série tendue,hachée, et trop sou-
ventmarquée parun arbitrage ir-
régulier et chaotique? La dyna-
mique est lausannoise, mais elle
reste fragile.

Le LHC a repris l’avantage di-
manche aux Vernets (2-3), tout
en étant dominé. Mais Lausanne
s’est avant tout imposé parce que
son gardien se trouvait en état
de grâce et que son offensive a
su exploiter ses temps forts. En
face, les Genevois peuvent nour-
rir bien des regrets: comment cet
acte V a-t-il pu leur échapper sur
leur patinoire?

Le groupe deVille Peltonenn’a
certainement pas dit son dernier
mot. Depuis le début de ce quart
de finale, les Aigles ont souvent
dicté le tempoet imposé leur force
physique. Ils ont aussi démontré
qu’ils sont capables de s’empa-
rer de Malley (acte IV). Les deux
rivaux lémaniques ont toutefois
puisé profondément dans leurs
réserves physiques au fil d’une
série d’une intensité et d’une ru-
desse sans communemesure avec
les standards de la saison régu-
lière. Quelle équipe aura le plus
de souffle – et surtout de lucidi-
té – dans ce sixième acte poten-
tiellement décisif? Cemardi, Lau-
sanne jouera pour conclure, Ge-
nève pour survivre.

—Ce qui plaide en faveur
du Lausanne Hockey Club
Lepremieratout duLHCse trouve
derrière son banc. L’entraîneur
Geoff Ward a déjà démontré sa
capacité à traverser les tempêtes
printanières. Son expérience des
séries – deux finales consécu-
tives en Suisse – offre au LHC un
cadre, une méthode et une maî-
trise émotionnelle dans unmatch
couperet.

Sur la glace, un homme cris-
tallise cette dynamique vau-
doise: Kevin Pasche. Le gardien
des Lions pèse sur la série bien
au-delà de ses arrêts. Seule zone
d’ombre: il est passé au travers
lors de l’acte IV, précisément ce-
lui remporté par le GSHC à Lau-
sanne vendredi passé (2-4).

Mais le véritable socle lausan-
nois réside dans son vécu collec-
tif. Ce groupe sait ce qu’exige un
match à élimination directe. Il a
déjà traversé ces eaux troubles,
appris à gérer la pression et à se
montrer à la hauteur quand la
marge d’erreur s’évanouit. Les
Lions l’ont démontré l’an dernier
enne tremblant pas à domicile au
moment devalider leurqualifica-
tion en demi-finale (contre Lan-
gnau), puis pour la finale (contre
Fribourg-Gottéron). Les deux fois
au septième acte de la série.

Cette mémoire des play-off,
forgée lors des deux dernières
saisons,pourrait faire toute la dif-
férence.Undéfimajeurdemeure:
ne pas subir l’événement. Le LHC
sortira-t-il galvanisé devant son
public ou retombera-t-il dans
les travers qui lui avaient coû-
té l’acte IV sur sa propre glace?
Conclure une série reste souvent
l’exercice le plus périlleux, comme
le rappelle le capitaine des Lions,

Damien Riat. «Nos adversaires
vont jouer leur vie», prévient le
routinier du LHC.

—Ce qui parle en faveur
de Genève-Servette
L’atout majeur du GSHC réside
dans sa première ligne finlan-
daise. Le trio Granlund-Man-
ninen-Puljujärvi est susceptible
de renverser une rencontre en
deux temps troismouvements.Ce

n’est que lors des actes II et III que
le LHC a trouvé la solution pour
contenir ce trio infernal.

Granlund, surtout, incarne ce
facteurX. Joueur le plus dominant
de ce quart de finale, le maître à
jouer du GSHC est un casse-tête
permanent pour le LHC. Soit il
fabrique des occasions pour ses
coéquipiers, soit il touche lui-
même la cible, soit encore, du
haut de toute son expérience, il

provoque des pénalités adverses,
souvent avec une bonne dose de
malice et de routine. «Granlund
est très compliqué à affronter. Il
est tellement habile et rusé, re-
connaît le centre défensif des
Lions, Benjamin Bougro. Face à
lui, il faut se montrer discipliné,
concentré à 100% et surtout faire
preuve d’intelligence.»

Enfin, les Grenat n’ont plus
d’autre solution que de jouer

pour gagner, sans autre forme
de calcul. «On n’a plus vraiment
le choix, explique le défenseur
Dave Sutter. On doit réussir un
grosmatch là-bas, jouer avec une
grande confiance, si l’onveut dis-
puter un septième match chez
nous.» Dans un acte VI où Lau-
sanne portera tout le poids de
la qualification, Genève-Servette
guettera la moindre hésitation.
Qui aura le dernier mot?

Le LausanneHockey Club joue pour conclure,
Genève-Servette pour survivre
Play-off de hockey sur glace Après leur victoire aux Vernets dimanche, les Lionsmènent 3-2 face aux Aigles en quart de finale.
Acte VI potentiellement décisif ce mardi soir à la Vaudoise aréna (20 h). Qui des deux équipes lémaniques aura le dernier mot?

Iñaki Baragano et Sakari Manninen ont rendez-vous à Malley pour un acte VI où Vaudois et Genevois peuvent croire au succès.

Noah Rod et Iñaki Baraga-
no, deux noms sur la glace des
quarts de finale des play-off,
deux équipes,mais unemême fa-
mille. L’attaquant de Genève-Ser-
vette et le défenseurdu Lausanne
HockeyClub sont liés par le sang,
mais opposés dans ce derby lé-
manique.

Le papa d’Iñaki Baragano est
le frère de la maman de Noah
Rod. «Quand on se voyait aux
fêtes de famille, comme à Noël,
on allait devant la porte du ga-
rage, chez lui à Morges. J’allais
au but et lui, il me tirait dessus.
À chaque fois qu’on se voyait,
je voulais jouer avec lui. Il a été
pour moi un modèle. Je l’admi-
rais, j’assistais à ses matches
lorsqu’il jouait à Lausanne, puis
à Genève», témoignait Iñaki Ba-
ragano lors d’un entretien accor-
dé à «24 heures».

Depuis, les deux juniors qui
rêvaient de devenir profession-
nels se sont donné les moyens
d’y arriver. Plus âgé de 5 ans,
Noah Rod a suivi une trajec-
toire impressionnante. Repê-
ché par les San Jose Sharks, le
No 96 du GSHC a soulevé le tro-

phée de champion de Suisse.
Au niveau international, le ca-
pitaine des Aigles est même de-
venu vice-champion du monde
en 2018.

Du côté des Lions, Iñaki Ba-
ragano est l’une des bonnes
surprises de ces play-off. Aligné
aux côtés d’Erik Brännström, le

solide défenseur de 24 ans a la
confiance du coach Geoff Ward.
Un temps de glace conséquent
durant lequel le matricule 81 du
LHC exprime ses qualités phy-
siques et sa vision du jeu. Le club
croit en lui, si bien qu’il lui a of-
fert un bail de quatre ans à la
Vaudoise aréna.

Autant dire que les agendas
des deux cousins ne leur per-
mettent plus de jouer devant la
porte du garage àMorges. «Pour
être franc, la dernière fois que
je l’ai vu en dehors de la glace,
c’était il y a peut-être deux ans,
a déclaré Noah Rod, à l’issue de
l’acte IV des play-off. C’est la fa-
mille, mais malheureusement
quand tu es joueur de hockey,
tu n’as pas tellement de temps
à passer avec ta famille un peu
plus éloignée.»

Pas de chambrage ni de
contacts hors glace: les deux
hommes sont engagés à 100%
pour leur organisation. Leur fa-
mille sportive est celle dont ils
portent le blason sur le torse. «Ce
sont les play-off. Chacun se bat
pour son équipe, admettait Iña-
ki Baragano, quelques minutes
après le match de vendredi. Je
défends fièrement les couleurs
du LHC. J’essaie de travailler le
mieux que je peux tous les jours
pour l’aider à remporter cette sé-
rie.»À confirmer lors de l’acte VI
du derby lémanique.

Pierre-Alain Schlosser

Liés par le sang, Noah Rod et Iñaki Baragano ne se font pas de cadeaux

«Ce sont les play-off. Chacun se bat pour son équipe», affirme Iñaki
Baragano (No 81), cousin du capitaine du GSHC. Bastien Galley/GallayPhoto

Simas Ignatavicius suspendu
et sous enquête, un arbitrage
pointé du doigt
Simas Ignatavicius s’est fait
l’auteur d’une faute dangereuse
non sanctionnée sur le défenseur
du Lausanne Hockey Club
Fabian Heldner, dimanche lors
de l’acte V du quart de finale
des play-off (2-3). Le Grenat
a finalement été rattrapé par
la patrouille judiciaire le lendemain.
L’attaquant de Ge/Servette
est provisoirement suspendu
pour un match et manquera
donc l’acte VI ce mardi à la
Vaudoise aréna. Une procédure
ordinaire a été ouverte et l’ailier
de 18 ans des Aigles risque
même une sanction plus lourde.
Rappel des faits: dimanche soir,
24e minute de jeu. Le score est
de 1-1 aux Vernets. Devant la cage
du Lausanne Hockey Club,
Simas Ignatavicius prend
le dessus sur Fabian Heldner
dans un duel au corps à corps.
Ce qui suit dépasse clairement
le cadre autorisé. Le défenseur
des Lions est fauché, perd tout
appui et chute lourdement sur
le dos, tandis que l’attaquant
des Aigles lui retombe dessus
de tout son poids.
Heldner est sonné, peine
à se relever. Ignatavicius, lui,
a déjà repris position devant le but
lausannois. Le puck arrive sur sa
canne et il ne manque pas la cible.
Genève-Servette prend l’avantage
2-1, sans que le corps arbitral
n’esquisse le moindre doute.
Ce geste porte un nom: slew-foo-
ting ou balayage en
français. Il figure parmi les
infractions les plus dangereuses,
normalement sanctionnées d’une
pénalité de cinq minutes assortie
d’une expulsion de match. Qu’il ait
échappé dimanche à la vigilance
des officiels, dans une zone
aussi exposée et à ce stade
de la compétition, interroge
sérieusement.
Depuis le début de cette série,
plusieurs décisions – et absences
de décisions – alimentent un
malaise grandissant autour de
l’arbitrage de ce derby lémanique.
La désignation des officiels de
dimanche soir ne fait qu’ajouter
de l’huile sur le feu et a suscité
de l’incompréhension dans
le camp lausannois.
L’un des deux arbitres
principaux, Roland Gerber, a
évolué par le passé au sein du club
genevois. Sans remettre en cause
son intégrité professionnelle,
le contexte soulève une question
légitime: pour une rencontre
d’une telle importance, la seule
au programme en National League
ce soir-là, n’eût-il pas été plus
avisé de confier les commandes
à un arbitre plus expérimenté
et surtout totalement détaché
de tout historique avec l’un
des deux clubs?
D’autant que ce même tandem,
Roland Gerber et le Finlandais
Mikko Kaukokari, officiait déjà lors
de l’acte II à Malley. Une manche
précisément marquée par
un arbitrage chaotique, ce qui avait
suscité l’ire des deux camps.

Cyrill Pasche
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